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Dans la grande procession de la Sr. Jean Bap istc à Quétec, le 24 Juin prhinlJi.
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Cléophas et Ti Pite se la coule-

relit douce pendant cinq ou six
jo.urs, eii attendant les ordres de
leur maitrc.

Le comte était reparti pour St.
Jérôme oit il p osa en minéralo-
giste et Cil géoliste experts.

il fit connaissance avec les no-tables de l'endroit et eut avec eux
des relations les plus agréables.

Tr-ois mois apres la mort di' vi-
comte, il fit une excursion dans
les environs du villag-e. Sur une
terre qui paraissait improductive,
il découvrit du minerai dle fer,
des marcassi tes, (les pyrites de
cuivre et des veinles d'argent.

Il expliqua aux v'illageois comi-
ment les Lauirentides appartenai-
ent à la formation secondaire et
qu'elles deraient contenir dles
mines de chiarbon et d'anthracite
aussi riches que celles du Newv-
castle. Bouictouche sema l'argent
sur ses lias et ne tar-da pas a jouit-
de la plus haute considéraàtion
dans le village.

Caraquette qui était en pension
à l'Hôtel Beaulieu observait tous
les mouvements du comte.

Il ne desserra pas les dents sur
le built de son voyage à St. Jérôme.

Sauf la rencontre qu'il leut avec
le comte (le Bouctoniche dans la
l)uvette (le !'HIôtel, il. n'attir1a ait-
cunemient sur lui l'attentode

ges(le St. JéidÔMe. Il passabitt
pour un Monitréalais en villégia-
ture, amateur (le la chasse e4 de
la pèche.

Il avait soin d'évi ter le comte
dans toutes ses promenades.

Comme exécuteur lestanientai-
re de St. Simnon, il faisait toucher
tous les mois au contre de Boue
touche des sommes considérables.
Il nie pouvait COupetr les vivres à
son ennemi que forsqu'il auircit
la preuve légale de la mort du
vicomte.

Laissons maintenant Caraquet-
te à St. Jérôme et retournons à
Mon tréal.

Cléopbas; était mléconniaissable

dans le nouvel habillement que
lui avait payé Bouctouche.

IL menait la vie à grandes gui-
des. ILl ne manquait jamais une
course aLI Parc Lépine oùit ilétait
un des plus forts piliers de la
roue de Fortune (le Baptiste. Ses
palettes étaient toujours chan-
ceuises et il réalisait danis sa
journée des sommes assez rondes.

Il avait souvent occasion de
rencontrer le père Sansfaçon dont
la stand n'était pias loin de l'Hôtel
Rasco. Cinq ou six fois par jour il
invitait le bonhomme à faire uit
coup de dé pour la traite dans les
auberges en face du Marché Bci
secours.

.Un jour Gléoplias reçut une dé-
pêche du comte de Botictoouche
lui disant de partir le soir miûme
pour Ste. Thérèse avec le peti.
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